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Les collections jouent un grand röle dans les &tablissements
d’enseignement sup£rieur. On peut dire möme qu’on en abuse,

car chaque etablissement veut avoir ses collections completes;
ainsi l’id&al des savants — chacun dans sa chaire — serait qu’il
y eüt une collection complete de mineralogie, par exemple au

Museum, ä la Facult@ des sciences, au College de France, au

Conservatoire des arts et metiers, et dans les Ecoles des mines,

des ponts et chaussees, normales, etc.

Or, cela est necessaire en effet pour les collections de labora-

toires. Nous avons vu que, ä chaque laboratoire, il faut une

collection d’echantillons, mais non un mus£e. Et par salle de
collection il faut entendre musee, c’est-A-dire l’endroit ou les

objets sont sous verre, avec lEcriteau « defense de toucher ».
Les salles de collections peuvent £&tre tres varices de formes;

il faut avant tout qu’elles livrent beaucoup de parois bien £clai-
rees, car ici encore la premiere condition est que les objets
exposes soient bien vus.
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Lorsque la salle est en realite une galerie longue et peu
large, la difhculte n’est pas grande : de hautes et larges fendtres
eclaireront suflisamment les vitrines contre la paroi opposee.
C’est le parti adopte pour les galeries du Conservatoire des arts
et metiers (fig. 693) entre autres exemples. Mais si la salle

devient large, les fenetres n’eclaireront bien que le bas des
vitrines, a moins d’etre tr&s &levees; et encore, ne vous y fiez pas
trop, car on vous demandera, si la salle est haute, des balcons
et des seconds rangs de vitrines.

Lors donc qu’une salle de collections d&passe une largeur
normale de 8 metres environ, et que son £clairage ne peut pas
etre bi-lateral, il est utile quelle soit &clairee par le haut, sans

pr&judice des fen£tres, la multiplicite diffuse de la lumiere £tant

toujours une excellente condition; d’ailleurs les fenetres per-
mettent le renouvellement d’air bien mieux que les ventilations

artificielles. |
Rappelez-vous en tous cas que cette difficulte d’eclairage est

plus grande pour des salles de collections que pour d’autres
salles auxquelles on pourrait les comparer. Ainsi, dans une

bibliotheque, il importe de bien voir le dos des livres, amen& A

laplomb ou & peu pres du parement du meuble. Dans un

musee il s’agit en general de bien voir des surfaces verticales

que rien ne met dans l’ombre. Dans la salle de collections, au

contraire, il faut que le regard aille plonger entre les tablettes

des armoires, parmi les ombres portces possibles des divisions
verticales et horizontales du meuble.

Aussi l’eclairage vertical demande lui aussi ä &tre employe
judicieusement. Si la salle est &troite et haute, il sera trop ver-
tical et les tablettes mettront les objets exposes dans l’ombre;
si elle est large et basse, le jour sera trop oblique.

Il faut donc faire l’Epure de vos jours. Pour une salle de
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proportions moyennes, vous trouverez une disposition ordi-

naire avec chässis — toujours vaste — au milieu du plafond
(fig. 694). Si la salle est haute et £troite, il faudra ou que

le vitrage soit total, ou s’il n’y a de vitrines que d’un cöte,

le vitrage pourrait Etre report sur la moitie opposee du

“plafond, sans inconvenients pour l’eclairage, sinon pour l’as-
pect de la salle (fig. 695). Enfin si la salle est large et basse,

  
Fig. 694. — Vitrage en plafond Fig. 695. — Vitrage en Fig. 696. — Vitrage en plafond

d’une salle de proportions plafond d’une salle d’une salle de grande largeur.
moyennes. haute, n’ayant de vi-

trines que d’un cöte.

un vitrage milieu ne suffirait pas, et il faudra soit un vitrage
total, soit deux vitrages avec partie milieu opaque (fig. 696).

Et puisque je vous parle de vitrages, il faut bien comprendre
que les vitrages n’eclairent bien qu’ä la condition de recevoir
eux-m&mes beaucoup de lumiere. Et tout d’abord, &cartonsle
vitrage unique, qui ne mettrait entre l’interieur de la salle et
Vexterieur que l’£paisseur d’une vitre. Je vous l’ai d&jä dit, mais
il y a des verites quil faut re&peter, lorsque les erreurs se
repetent avec persistance : le vitrage unique est une cause de
refroidissementintolerable, et reciproquementde chaleur p£nible.
Cela se comprend, ce me semble, sans demonstration. De plus,
il expose la salle et tout ce qui s’y trouve & l’inondation directe
si un verre se trouve casse, ou si un joint trop ouvert laisse
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rentrer l’eau chassee par le vent; la neige notamments’introduit
par les joints avec une subtilit@ dösesperante. Ces effets s’amor-
tissent lorsque entre la salle et !’atmosph£re il y a interposition
d’un plafond vitre et d’un espace libre. Enfin, le vitrage direct
expose la salle aux inconv£nients de la condensation.

Savez-vous bien tous ce qu’est la condensation ? Lorsque de
la vapeur d’eau est en suspension dans l’air — l’air d’une salle
par exemple — elle reste & l’&tat gazeux tant qu’elle ne subit
pas un refroidissement sensible; mais si elle rencontre un corps
froid, par exemple un vase contenant de l’eau froide, elle se
condense au contact, et retourne & l’etat liquide, en abandonnant
une partie de sa chaleur. Or, le m&me phenome£nese produitsi
cette vapeur rencontre des parois froides, murs ou vitrages;
seulement, si le mur est permeable, l’eau de condensation est
absorbee; si la paroi est imperme&able, — et c’est le cas de la
vitre —, elle ruisselle contre le vitrage vertical, ol elle s’en
detache et retombe en gouttes si le vitrage est horizontal ou
simplement incline. La pluie n’est pas autre chose que de la
condensation, et les effets de la condensation dans une salle ne
sont pas autre chose que de la pluie. Cela est si vrai que, dans
des serres &levees, chauffees A la partie inferieure, et tres arro-
sces, ol par consequent il se dögage beaucoup de vapeur, on a
vu parfois de la neige veritable se former & la partie superieure
et retomber en pluie ou neige fondue au contact de l’air chauffe.
Et c’est ainsi encore que dans des salles ou plutöt des cours
vitrees, par un temps de claire gel&e, on voit parfois tomberdes
gouttes d’une pluie qui n’est que de la condensation contrele
vitrage de la vapeur d’eau melangee A Vair de la salle.
On a cherche bien des moyens de s’opposer ä ce phenomene

desagreable de la condensation de la buce. Le meilleur est encore
et sans contredit de n’avoir pas de surfaces exposees & un refroi-
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dissement capable de la provoquer, c’est-A-dire de n’avoir pas
de vitrages directs.

Enfin, jindiquerai encore une raison contre l’emploi des
vitrages directs, Cest qu’en general ils ne donnent pas un £clai-
rage satisfaisant : non pas faute de lumiere, mais parce que la
lumiere arrive trop comme en plein air, avec les inconv£nients
de Pexposition au soleil et ä ’ombre. Pour des collections, il
faut que la lumiere pen£tre partout, & peu pres &gale; pour cela,

il faut, suivant expression consacree,
qu’elle soit tamisee. C’est l’effet du pla-
fond vitre, lequel est le plus souvent

en verre depoli. La lumiere traverse

alors le vitrage de toiture, et, arrivant

sur cette surface depolie, se r&partit &ga-

lement 'en/tous sens'! elle est moins

vive, mais plus &gale.

Concluez donc que vos salles &clai-
rces du haut doivent comporter un
double vitrage : vitrage de plafond,

vitrage de toiture. Mais ici, laissez-moi

Fe 0tragesdeplafonde. Ionc vous dire combien, sans savoir
d’ailleurs pourquoi, vous les indiquez

mal dans vos coupes. Vous projetez un plafond vitre, et vous

elevez sur ses bords des costieres ou cloisons qui montent jus-

qu’a la toiture vitree (fig. 697). Votre vitrage horizontal est

ainsi le fond d’une sorte de boite, vitree aussi ä sa partie supc-

rieure.

Cela est tout simplement absurde. Vous faites une partie
vitree dans un plafond : c’est tres bien : il faut que ce plafond

vitre regoive le plus de lumiere possible, et il faut que ses verres
puissent Etre tres frequemment nettoy6s.
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Pour qu’il recoive le plus de lumiere possible, faites le comble

vitre qui leclaire le plus grand possible, beaucoup plus grandsi
vous le pouvez que le plafond; alors seulementle plafond vitre
vous representera une fenetre horizontale ouvrant sur de vastes
espaces Eclaires et non sur un puits. Qui vous dit d’ailleurs que
cet Eclairage du comble sera & plomb de votre plafond? Souvent
ce ne sera pas possible, ou ce ne sera pas desirable si vous

voulez que la lumiere vienne dans votre salle sous une direc-

tion determinede (fig. 698).

Et pour que les verres puissent £tre

nettoyes, il faut qu’on puisse circuler
autour : rappelez-vous donc cette pres-
cription necessaire : un chässis de pla-
fond doit &tre ouvert dans le plancher zz
d’un grenier accessible : il faut tout i

autour un v£eritable chemin facilement

praticable (fig. 699). RNEE andre
Encore une recommandation mate- Trade spe,

rielle A propos des salles de collections : vos planchers devront
etre tres resistants, car VOUS

ignorerez toujours quelle
surcharge on leur imposera.

Ils seront charges le long

des murs, mais tres sou-

vent ils le seront aussi par
des meubles-milieux, olı vous

  
Fig. 699. — Plafond vitre avec circulations de serviceaurez quinze ou vingt ti- in a,

roirs remplis d’echantillons ee

de mineralogie par exemple, c’est-A-dire de metaux. C’est la une
question de premiere importance ä &tudier de concert avec ceux

qui seront charges de ce placement; mais, je vous le dis
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d’avance, n’esperez guere Etre renseignes, et prevoyez de tres

fortes charges, — ä& moins qu’on ne vous garantisse expresse-
ment et ofliciellement un maximum — ce qui n’arrivera jamais.

Sous la rubrique « enseignement», il faut comprendre encore

diverses salles repondant & des programmes speciaux. Et
d’abord les vötres. Chez vous, la salle de cours est ce quelle

est ailleurs, je n’insiste pas : ce qui est particulier A vos &tudes

est latelier collectif. Ici encore, c’est la nature du travail qui
determinera la forme; pourles architectes, Y’atelier doit &tre une

salle avec de nombreuses fen£tres, en r&alit€ une galerie, car il

est rare qu’on puisse utilement dessiner sur une troisiemetable,

a moins que latelier ne soit congu comme ce que je vousai

indique pour le laboratoire de botanique de la Faculte des

sciences. D’ailleurs, cette necessite que vous comprenez de reste

pour Vatelier d’architectes est la m&me pourtousles ateliers otı
le travail est individuel, par exemple les salles de dessin gra-

phique, de gravure, les ateliers d’une &cole du meuble ou du
livre, etc.

L’exposition desirable est le jour du nord ; les fenetres mon-

tant aussi haut que possible et descendant presque jusqu’aux tables. -

 Tout autre est l’atelier de vos camarades peintres ou sculp-

teurs. Lä le travail est convergent : un mode£le vivant ou un

plätre est reproduit par chacun des &leves groupes autour. Les

places ne sont pas marquees, mais tout naturellementles sieges

se trouvent disposes en demi-cercle. C’est aussi d’ailleurs la dis-

position des salles de dessin, sauf que dans ces dernieres les

places sont en gradins (fig. 700).

Naturellement, V’Eclairage est ici la grande question. I] faut le
jour du nord, venant de haut, et il est bon qu’il arrive A la
fois par de grands jours verticaux et par des chässis de toiture.
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On peut toujours restreindre au besoin P’&clairage par des stores,

et il est prudent de le prevoir tr&s large, en se rappelant que la

lumiere doit eclairer & la fois le modele et les travaux des &leves.

Pensez toujours aussi ä la possibilit@ du nettoyage des vitres,

soit par des acces exterieurs, soit par des parties ouvrantes. Si
Vatelier est au rez-de-chaussee, on peut encore assurer ce net-
toyage par des Echelles, mais non si cet atelier est dans un

Etage superieur. C’est souvent l’objet d’etudes tres delicates.
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Fig. 700. — Plan des salles de dessin et de modelage, a l’Ecole des Beaux-Arts.

Quant au dessin dans les galeries de modeles, nous en parle-

rons A l’occasion des salles de mus&e.

Pour lPenseignement de la musique, on dispose des classes
ot il faut obvier A deux inconv£nients : perception dans la

classe des bruits exterieurs; expansion du bruit de la classe dans
des classes voisines.

Pour s’affranchir des bruits exterieurs, il faut &viter que les
classes soient disposces sur des rues, on reserve plutöt cette
situation pour les corridors de circulation. On &vite aussi dans
la mesure du possible que des classes se fassent vis-A-vis dans
une cour £troite. Quant A la communication du bruit de la
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classe elle-m&me, on n’y peut obvier en partie que par l’inso-
norit& de la construction, et en cherchant & separer les classes
par interposition de cabinets, de lavabos, de vestiaires, etc.

Certaines classes repr&sentent en petit une reduction de scene,
avec la pente du plancher, ou sont disposees pour un chaeur ou

l’orchestre. Ce sont alors des diminutifs de salles de th&ätre ou
de salles de concert.

C’est encore & l’enseignement que je dois rattacher des salles

ol il se rencontre. Egalement des maitres et des eleves. Tels

sont les maneges.

le maneer «est une ‚salle rectansunlaiıe®, la ‚longusur est

environ trois fois la largeur, ces mesures prises pour l’espace
libre laisse & l’&quitation. Si donc il y a des tribunes, ce sera
en dehors de cet espace. La salle doit &tre bien Eclairee, par des
jours eleves repandant une lumiere diffuse sans ombres portees
trop vives. Le mieux est certainement d’avoir des fen&tres sur

toutes les faces ou tout au moins sur les deux grands cötes. Ces
jours verticaux peuvent d’ailleurs se completer par un chässis de

teiture, et il faut prevoir un renouvellement facıle de l’am,

comme partout ol manceuvrent des chevaux.
L’entree sera mieux plac&e sur l’un des petits cötes, afın que

sile cheval d’un cavalier novice s’effraie, il ait du champ devantlui.
Aucune saillie n'est admissible jusqu’& la hauteur de 2” 30

environ; dans cette hauteur, les murs sont revetus de lambris

en planches ou en frises, unis, et assez inclines, formantainsi

une pyramide tronquee dont le sommetserait ä une grande pro-

fondeur au-dessous du sol. Il faut en effet que, si le cheval

longe les murs dans sa course, le cavalier ne soit pas blesse

aux genoux ou aux £paules. Les angles de la salle ne doivent
jamais ötre &mousses par des pans coupes ou des parties rondes,
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un des exercices les plus frequents &tant precisementde faire
tourner court le cheval dans l’angle des deux murs.

Il importe que le manege soit en communication assez

directe avec les &curies; le cheval est souvent tout mouill& de

sueur apres la seance, et il y aurait danger & l’exposer sans tran-
sition au froid exterieur. I] est bon aussi qu’il y ait des vestiaires
ou cabinets de toilette pour les &l&ves.

Le manege peut &tre un bel &difice, et il y en a eu de beaux
exemples. Un projet de manege

pourles Tuileries, je crois, de
Philibert Delorme, nous a &t&

conserve. C'est une applica-

tion des combles dits d la
Philibert Delorme. Mais, je ne
puis malheureusement vous =

en citer que vous puissiez } n
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ment, il y en avait de fort Fig. 701. — Coupe transversale d’un manege ä Caen,

interessants. Absorbes aujour-

d’hui dans les casernes d’artillerie, ils sont tr&s denatures. Il en

a existe autrefois aux Tuileries, et c’est dans une salle de

manege que tinrent seance l’Assemblee legislative et Ja Conven-

tion nationale. Je vous indiquerai comme exemple un manege
construit & Caen, et qui correspond bien & la theorie (fig. 701).

C’est encore l’enseignement qui motive, dans un tout autre

ordre d’idees, les salles qu’on appelle salles d’exercices dans les
scminaires. Ce sont des salles otı les &l&ves apprennent & execu-
ter les mouvements prescrits par le cör&monial religieux. On y
figure les oflices, et par consequent cette salle doit reproduire

— materiellement — la disposition d’un choeur d’eglise. Mais

Elements et Theorie de l’Architecture. 20
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est JA sa seule analogie avec l’Eglise m&me, et il convient au
contraire que son caractere ne puisse creer aucune confusion
avec une chapelle consacree.

Quant au surplus de !’enseignementreligieux dans les semi-
naires, les salles necessaires ressemblent de tous points ä des
classes ou salles de cours; le caractere artistique seul peut diffe-
rer. Je vous en ai d’ailleurs entretenu plus haut.

Les höpitaux comportent aussi des salles de cours pour les
lesons cliniques. Generalement, Poccasion de la lecon est une
autopsie; il importe par consequent que le public, parfois assez
nombreux, puisse voir suffisamment le cadavre; c’est donc le
cas d’une disposition convergente, et la forme d’hemicycle est
evidemmentla plus appropriee ä ce programme.

Je ne puis quitter les locaux d’enseignement sans vous parler
d’un groupe bien special, et dont le röle est tresimportant dans
les &tudes scientifiques : les pavillons de dissection des &coles
pratiques de medecine. Ce sont de v£ritables laboratoires d’en-
seignement, mais des laboratoires dont le caractere est deter-
mine par des necessites particulieres.

Vous savez quelle est dans les &tudes medicales l’importance
des travaux pratiques, et notamment de la dissection. Depuis
longtemps, l’experience a fait pr&valoir pour ces &tudes le sys-
t£me des pavillons isolds. Un nombre restreint d’6tudiants,
souvent trop grand faute de places ou faute de sujets, se groupe
autour d’une table en pierre sur laquelle est couch& le cadavre.
Un professeur, assiste de quelquesaides, fait la demonstration et
guide les &tudiants dansleur travail. Pour cela, chaque pavillon
est Cclair€ sur toutes ses faces par des fen&tres &leves qui font
arriver de hautle jour necessaire; une ventilation &nergique est
indispensable et s’opere par des gaines sortant de la toiture.



Fig. 702. — Ecole de Medecine et Ecole pratique, ä Paris.
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L’ensemble de l’Ecole pratigque comporte de nombreuses

dependances, et tout d’abord les depöts de cadavres dans des
salles ventilees et munies d’appareils frigorifiques; des depöts

d’instruments et demat£riel, ceux des residus..., etc. Tout cela

est tres special et exige une &tude particuliere qui sort du cadre

de la theorie generale : je ne puis mieux faire que de vous

montrer le plan tres ingenieux de l’Ecole pratique de Paris

(fig. 702), par L. Ginain, en observant toutefois que si tout le
possible ‘a &t& fait, la liberte des acces et l!’aeration generale ont
forcement souffert de l’exiguite du terrain pour un programme

aussi complexe.

Ainsi que vous le verrez par ce plan, il est necessaire que les

pavillons soient accessibles non seulement aux pietons, mais
a la circulation des voitures qui doiventfaire aussi decemment

que possible le transport des cadavres et des residus de la

dissection.
A ces quelques indications doit se borner ce que je puis vous

dire sur ce sujet tres particulier, dont la realisation exige une

entente complete entre l’architecte et le personnel enseignant.

C’est dire que le programme n’a rien de fixe, et peut varier

essentiellement suivant les idees qui presideront A sa r&daction.

Dans ce programme si vaste de l’enseignement, avons-nous

tout vu? Non, certes. Nous navons me&me rien vu assezä fond

pour que vouspuissiez trouver dans ces indications les elements
complets d’une etude speciale : le jour oü vous aurez — et je

vous le souhaite — & vous mesurer avec ces programmes, vous

aurez alors ä les creuser, et & vous sp£cialiser pour le temps de

cette &tude. Mais si, comme je lespere, vous avez appris ä vous

orienter, A comprendre ce que vous devez chercher, & distinguer

V’objectif n&cessaire de votre etude, je n’aurai pas perdu mon
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temps. La science pour laquelle vous travaillerez un jour n’existe

peut-Etre m&me pas encore: ainsi, qu’etait la bact£riologie il ya
vingt ans? L’avenir d’hier — le domaine infini de demain. Ce

que vousferez, je l’ignore. Mais je sais que si vous £tes des archi-
tectes devoues A vos programmes,si vous savez vousinterdire les

conceptions a priori, si vous savez vous penetrer avant tout de

la realit& des besoins ä satisfaire et regarder r&solumentla verite
en face; si vous ne sacrifiez pas & une disposition ou A une
forme en disant « il faudra bien qu’on s’en arrange »; si vous
parvenez & cette conception de votre art qui place la v£rite
avant tout, vous ferez alors des ceuvres qui seront bonnes, et

qui vous recompenseront par l’originalit& in&vitable de ce qui

est logique, de ce qui est pense, de ce qui est vrai.

L’&quation parfaite entre la solution et le programme, voila,
dans la plus haute acception du concept artistique, l’element

certain du caractere, le gage de Voriginalite. Et jugez-en vous-

memes, voyez dans les ceuvres de vos maitres quelles sont

celles que vous seriez le plus fiers d’avoir congues et &tudices ?
Celles precisement qui r&pondent & cette noble ambition de
Vartiste, et qui permettent d’&voquer pour l’architecture aussi
ce principe si sür:

« Rien n’est beau quele vrai »!

 


